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raine; c’est là que je l’y adore s’exerçant en merveilles 
de puissance, de sagesse et de tendresse. C’est elle 
qui vous fit aller à la recherche des brebis perdues 
d’Israël...appelant les aveugles à la lumière, les morts 
à la vie, les pécheurs au repentir. C'est votre miséri­
corde qui mettait sur vos lèvres les paroles qui tou­
chaient les coupables et vous fit instituer les sacrements i 
qui les purifient et les réconfortent. C'est elle qui vous 
inspira de souffrir votre Passion, de subir votre mort 
pleine d’ignominie...

C’est votre miséricorde encore qui vous porta à ins­
tituer l’adorable Eucharistie qui est comme son trône 
royal d’où elle répand ses faveurs sur tous.. .Sous les 
voiles du Sacrement, je puis l'y aborder et l’y contem­
pler ne faisant autre chose que continuer à tous les mor­
tels les prodiges de patience à supporter leurs fautes, à 
répandre sur eux les dons de tout genre comme s’ils n’en 
abusaient jamais; mettant à leur service votre Provi­
dence empressée à ménager avec une suprême habilité 
les occasions de retour.

Seigneur, j’adore votre miséricorde accueillant avec 
amabilité les pécheurs contrits., les réhabilitant, chan­
geant la pourpre de leur conscience criminelle en neige 
de pureté.. .Avec David je proclame “Votre Miséricorde 
plus grande que les cieux ; plus haute que la distance 
qui sépare le ciel de la ter*-e; abondante et féconde en 
d’innombrables manifestations..." (Psaumes.)

Pour vous louer convenablement, Seigneur, j’invoque 
comme David les grandeurs de vos miséricordes : Mise­
rere mei, Deus, secundum magnam misericordiam tuam '..

II. Action de graces.

Relire chaque phrase de mon existence, c’est, Seigneur, 
me rappeler l’histoire de vos miséricordes; elles n’ont 
cessé de se répandre sur moi du trône de votre Cœur:


